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ecules characterised in the period before were turned into tools of further 
research, and at the same time, of manipulating the genetic material of bacteria 
and increasingly also of higher organisms for biotechnological and medical pur-
poses.

For the development of an overall picture of the period between roughly the 
1930s and the 1980s, a rich stock of historical, philosophical and sociological 
literature has accumulated on which Morange could draw, and to which he 
himself has also contributed. Not so for the fourth, new part of the book that aims 
at giving an overall image of the development of molecular biology in all its ram-
ifications and outgrowths from the 1980s to today. To do so without skipping 
over all the intriguing details that brought ever new technical and conceptual 
challenges with them, is what conveys its unique shape to this last part of the 
book. It contains, among others, concise chapters on the recent advancements in 
protein structure research, on the rise of developmental biology with its impact 
on our understanding of molecular evolution, the ever more intriguing new world 
of small regulatory RNAs that opened up before our eyes with its unexpected 
biotechnical outlooks (among them CRISPR), epigenetics, systems biology, and 
synthetic biology. Each of these chapters is a precious miniature, a historically 
informed review of the relevant findings and the literature associated with it. 
They let the reader participate in that ongoing process of charting new ground in 
the life sciences of our time with its surprises, its disappointments, its challenges 
of established knowledge, and its intrinsic powers of reorientation and recalibra-
tion, of checking and balancing.

Instead of presenting a grand tableau of successive revolutionary cataclysms, 
Morange’s report puts before us a continuing history of unprecedented micro-
revolutions, some of which remained more narrowly confined, others spread in 
a capillary fashion, still others – predominantly technical ones – replaced earlier 
feats. Morange manages to navigate between the two perennial images of scien-
tific progress, that of revolutionary discontinuities on the one hand, and that of 
cumulative, incremental advances on the other, thus drawing a dynamical pic-
ture that is all the more convincing in its avoidance of both conceptual carica-
tures. The message is that the molecular vision of life as it began to be established 
around the middle of the past century, has stood the test of history, but at the 
same time acquired ever new facets, and that it will continue to change its out-
look in unprecedented ways in the foreseeable future.

Hans-Jörg RHEINBERGER

Pascal NOUVEL, Avant toutes choses : Enquête sur les discours 
d’origine (Paris : CNRS Éditions, 2020), 15 × 23 cm, 427 p., réf. 
bibliogr., coll. « Philosophie et histoire des idées ».

« Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? » C’est la question de 
G. W. Leibniz, posée dans Les principes de la nature et de la grâce fondés en 
raison (1714). Le rien est plus simple que le quelque chose. Donc, s’il existe 
quelque chose, il doit y avoir une raison pour laquelle il est tel qu’il est, et pas 
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d’une autre manière. C’est la question la plus fondamentale de la métaphy-
sique qui se cache derrière toutes les cosmogonies. Pascal Nouvel, professeur 
de philosophie à l’université de Tours, approfondit cette « question cano-
nique » dans son livre Avant toutes choses : Enquête sur les discours d’origine 
(2020). Ce n’est pas tant une tentative de situer et de décrire historiquement 
cette question et ses réponses dans l’histoire de la pensée humaine. Il s’agit 
plutôt d’une tentative de s’engager philosophiquement sur cette question intri-
gante et d’identifier différentes manières d’y répondre. Les humains se sont 
demandé à travers les âges : Pourquoi y a-t-il du quelque chose (quoi que cela 
puisse être) ? Pourquoi ce qui est est-il tel qu’il est ? Et ils y ont répondu de 
diverses manières.

Les humains, dans toutes les cultures, à tous les âges, ont recherché leur ori-
gine, sont arrivés à un grand nombre de réponses et ont formulé une pluralité 
de points de vue. Nouvel décrit systématiquement quatre types de discours 
d’origine. Il trouve exactement quatre – ni plus ni moins – discours fondamen-
taux sur le traitement de la question de l’origine. Le premier est celui des récits 
mythiques sur l’origine. On retrouve ici divers mythes et cosmogonies de la 
création, souvent des événements fabuleux jamais observés dans la nature et 
qui se sont déroulés dans un passé lointain. Le mythe de la création de la Bible 
peut être vu comme le paradigme du discours mythologique d’origine. Le 
monde a été créé en six jours, tel qu’il est décrit dans la Genèse biblique. Un 
autre exemple est la Théogonie d’Hésiode, qui dépeint le début, alors que seul 
le chaos existait, et la naissance des dieux, avant les choses. Dans la plupart 
des cosmogonies, la création ne vient pas de rien, mais du chaos, quelque 
chose qui existe mais dans un état désorganisé. Les mythes d’origine ont une 
signification sociale et morale et donnent un sens à la vie à ceux qui adhèrent 
à ces mythes.

Ensuite, il y a un second type de discours d’origine qui n’est pas nécessairement 
narratif : le type rationnel, un raisonnement plus général sur l’origine caractérisé 
par l’aspiration à la rationalité. Une transition cruciale dans la culture occiden-
tale a été le passage du muthos au logos, laissant les explications mythiques au 
profit des récits rationnels. On retrouve ici les philosophes présocratiques, tels 
que Thalès, Anaximandre et Anaximène, à la recherche du premier principe de 
toutes les choses, une arkhè.

Un troisième discours est celui des récits scientifiques, des différentes manières 
de trouver la causalité des choses, de formuler des grands récits, un enchaîne-
ment causal, par exemple le Big Bang, l’origine de l’homme, des sociétés et du 
langage. Ces explications scientifiques de l’origine des choses reposent sur des 
faits, des observations et sur une idée simple mais puissante : « Il convient de 
reconstituer le passé en mettant en œuvre seulement une causalité observable 
par celui qui se livre à cette reconstitution (p. 42). » Ce passage aux récits scien-
tifiques, Nouvel se le situe non pas dans la révolution scientifique du XVIIe siècle, 
mais plutôt dans une seconde révolution scientifique du XIXe siècle, à l’époque 
de la géologie de Lyell et de la biologie de Darwin. Avec Darwin apparaît le 
premier discours d’origine de type scientifique.
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Enfin, la question de Leibniz soulève un quatrième type de discours : le type phé-
noménologique. La conscience humaine lance des investigations sur ses propres 
origines. L’enquête sur les récits phénoménologiques vient au centre du 
problème de l’origine. Les choses, les objets, sont perçus par la conscience. Les 
discours mythiques, rationnels ou scientifiques ont tous en commun d’essayer de 
proposer une explication à l’origine des objets. Au contraire, les discours phéno-
ménologiques ne parlent pas de l’origine des objets, « mais des phénomènes par 
lesquels nous avons accès aux objets, et par lesquels nous les constituons en 
choses » (p. 45). L’enquête sur la réalité est une enquête sur la façon dont la réa-
lité est constituée par la conscience humaine. Comme Nouvel le dit : « La 
conscience est, en ce sens, origine des origines (p. 311). »

Les mythes furent les premiers discours d’origine qui apparurent historiquement, 
semble-t-il, dans toutes les cultures humaines. Il semble qu’il y ait, d’après 
Nouvel, une hiérarchie des discours et une direction historique dans la manière 
d’aborder la question de l’origine. Il y a une transition dans la culture occidentale 
du type mythique au type phénoménologique des discours sur l’origine des 
choses. Il trouve trois ruptures cruciales : le passage des muthos au logos se ter-
minant par Aristote dans l’Antiquité ; la deuxième révolution scientifique avec 
Darwin ; et la révolution phénoménologique avec Husserl. Les quatre types sont 
caractérisés par les opérations élémentaires qui génèrent les récits de l’origine : 
imaginer, raisonner, enquêter et décrire. Les récits mythiques sont caractérisés 
par l’acte d’imaginer, le rationnel par l’acte de raisonner, le scientifique par l’acte 
de démontrer par le moyen d’enquêtes et d’expériences, et le phénoménologique 
par des descriptions d’acte de conscience.

Avant toutes choses est une œuvre philosophique sur la manière dont les 
humains pensent au concept d’origine. Une œuvre historique aurait plutôt situé 
les discours et les réponses à la question de l’origine dans leur contexte temporel, 
les débats contemporains, leur environnement social, politique et intellectuel. 
Les quatre types idéaux de discours pourraient sembler plutôt rigides dans cette 
tentative de saisir la complexité de la pensée humaine. Mais de toute façon, 
l’œuvre de Nouvel est une enquête des plus fascinantes sur la conscience 
humaine, cette même conscience qui est l’origine des origines. Alors, enfin, 
« Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? » Cette question n’obtiendra 
probablement jamais de réponse définitive.

David DUNÉR

Lucio RUSSO, Notre culture scientifique : Le monde antique en 
héritage, trad. Antoine Houlou-Garcia (Paris : Les Belles Lettres, 
2020), 12,5 × 19 cm, 240 p., ill., bibliogr., index nominum.

Ce stimulant essai, destiné à un large public, poursuit plusieurs objectifs. Le pre-
mier est de corriger « l’erreur commune » qui consiste à « cantonner la culture 
classique à la sphère “humaniste” » en la considérant comme « fondamentale-
ment étrangère à la science ». C’est là en effet un préjugé fort répandu chez les 
spécialistes de l’Antiquité et de son héritage culturel, dépourvus de formation 
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